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L’être humain agit dans le monde social et ses actions sont 
structurées par lui.

Si nous nous représentons assez 
bien la manière dont notre 

biologie est déterminée par nos 
gènes, nous gardons une idée 
assez confuse de la manière 
dont nous sommes « fabriqués » 
par les relations sociales. Le 
GRESCO, à travers la sociolo-
gie, cherche justement à l’éluci-
der. Le monde social nous inscrit 
dans de nombreux rapports de 
classe, de genre, d’âge, etc., et ces 
rapports hiérarchisent, définissent 
ou structurent nos pratiques, nos 
savoirs, nos goûts, et bien d’autres 
choses encore  ! En particulier, 
les individus n’ont pas le même 
capital économique ni le même 
bagage culturel, ce qui contribue 
à générer les inégalités sociales 
qui traversent nos sociétés. 	  
Ces inégalités sont au cœur 
des travaux menés au sein du  
laboratoire. Notre premier axe de 
recherche questionne ainsi l’édu-
cation et les enjeux de sociali-
sation à travers les trajectoires 
des individus. Par exemple, nous 
montrons que les lycéens sont 
inégalement préparés à la lecture, 
et que ces écarts ont des consé-
quences sur leur parcours scolaire.  
	  

Le deuxième axe aborde les styles 
de vie ou encore les pratiques cultu-
relles. Les travaux menés recensent 
les différences de pratiques 
entre les individus et cernent les 
habitudes culturelles et sportives 
d’une population. À nouveau, on 
constate qu’il existe des inégalités 
dans l’accès aux biens culturels  ; ce 
ne sont pas les mêmes populations 
que l’on retrouve dans un centre 
commercial ou à l’opéra… 	  
Le troisième axe se concentre sur 
le monde du travail et les classes 
sociales. Nous étudions des 
emplois, comme celui des livreurs à 
vélo, au statut d’indépendants, dont 
le nombre a explosé avec le succès 
de diverses plateformes numé-
riques. Nous montrons notamment 
que cette activité de livraison 
est souvent pratiquée par des 
personnes disposant de très peu de 
ressources. Cela limite leur pouvoir 
de contestation dans un contexte 
de transformation du salariat.	   
Enfin, le dernier axe explore les 
questions de santé. Là encore, la 
sociologie révèle des inégalités 
qui peuvent dépendre du niveau de 
diplôme, des conditions d’existence, 
mais aussi de rapports différents au 
corps ou à la douleur.    

Comment la société 
nous transforme-t-elle  ?

1958
C’est cette année qu’a été créée, 
à Paris, la première licence de 
sociologie.

36
Panel d’universités françaises 
proposant un cursus en sociologie, 
dont celle de Poitiers.

55 800 000
Occurrences du mot « sociologie » 
recensées par le moteur de 
recherche de Google.

En 2021, un enfant d’ouvriers ou d’employés a 69,4 % de chances d’avoir son baccalauréat, quand celles d’un enfant 
de cadres ou de professions intermédiaires sont de 89,8 %.

Un jeune de moins de 20 ans a deux fois plus de chances d’être victime d’un accident du travail que le reste des 
salariés en 2019.

Qui se ressemble s’assemble  ! Les enquêtes sociologiques ont depuis longtemps montré que les couples ne se 
forment pas au hasard, mais bien par affinités sociales. C’est ce que l’on nomme l’homogamie sociale.
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Le saviez-vous ?



Bienvenue au GRESCO  ! 
Un laboratoire de sociologie.

La sociologie analyse comment 
les conditions socio-économiques 
structurent la trajectoire  
des individus, leurs pratiques 
et leurs goûts.

Au GRESCO, nous travaillons 
sur l'éducation, la culture, le 

travail et la santé. 

Pour clarifier
tout ça, je vais vous raconter 
l'histoire de Pascal et Christine.

Pascal, 58 ans, est chaudronnier 
métallurgiste depuis 40 ans.

Christine, 45 ans, est aide 
à la personne dans une 
association locale.

Ils sont tous deux issus de familles nombreuses 
appartenant aux classes populaires.

Il y a 36 ans, ils se sont mariés. L’année suivante, devenue mère, 
Christine a arrêté de travailler...

Cindy Kilian  (deux ans plus tard)

... pour se consacrer à l'éducation 
de ses enfants.

Huit ans plus tard, 
Pascal se sectionne 
une phalange sur un 

chantier.

Il enchaîne les arrêts 
maladie à cause de 

douleurs persistantes.

Ses collègues ne le trouvent 
pas assez costaud

 pour le boulot.

Ses revenus baissent. Christine 
trouve alors un emploi de 
cuisinière à temps partiel.

Elle est souvent absente et ne 
suit pas autant qu'elle l'aurait 
voulu la scolarité de Kilian.

Elle reprend le travail à temps plein lorsque 
Kilian rentre au collège.

Oui.
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GRESCO  
par Maxime Jeune
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Cindy, l'aînée, suit deux ans 
de faculté de psychologie.  

Elle peine un peu.

Elle change de cursus pour 
devenir infirmière, car c’est  

plus concret pour elle.

Aujourd'hui, elle a 35 ans et vit à Paris avec 
son mari, Paul, 36 ans, neurochirurgien.

Avec lui, elle découvre le jazz. Une certaine distance s'est instaurée 
entre son couple et sa famille.

Seul le téléphone maintient le lien.

Kilian, le cadet, suit une scolarité dans un 
cycle professionnel pour chaudronnier...

... malgré les 
réticences de

 son père.

Il obtient son bac et remporte une médaille d'or 
au concours des meilleurs apprentis de France.

Aujourd'hui, il a 33 ans. Il vit  
et travaille en milieu rural. Il est en couple avec Charline,

31 ans, employée de mairie à Poitiers.

Il l'a rencontrée en soirée.

Tous ces personnages sont
 fictifs, mais ce récit est la syn-
thèse de plusieurs recherches 
bien réelles         menées par 
le GRESCO.

Pour ce faire, nous avons 
effectué de nombreux 
entretiens individuels.

(Au quotidien, 
je ne suis pas
marionnettiste  !)

Nous interrogeons de 
nombreuses personnes sur 
leurs parcours scolaires et 
professionnels, puis nous 
recoupons les résultats...

... pour déterminer comment les 
facteurs socio-économiques
 influent sur les trajectoires 

individuelles.

L'histoire de notre famille 
fictive en illustre plusieurs.

Hop !
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Elle connaît une 
ascension sociale.

On a vu que Pascal et Christine 
(les parents) étaient issus des 
classes populaires.

Les études... C'est la clef du succès !

Ils ont eu moins 
d'enfants que 
leurs parents.

Et ils se sont plus 
investis dans leurs 

études.

Ils espèrent que l'école donnera 
une « chance » à leurs enfants.

Cette croyance est partagée par
 une partie des classes populaires.

Or, dans notre histoire, Cindy ne se sent 
pas capable de faire de longues études.

Et Kilian fait le 
même métier que

 son père.
Je suis 
ton fils.

Nooon  !

Dans la réalité, l'école joue un rôle 
de sélection sociale.

Yeehouu !
Papa, pour-
quoi t'as pris 
la déviation ?

C'est la route, 
ma chérie !

On hérite du capital scolaire 
et social de sa famille.

On constate une division sexuelle du 
travail entre Christine et Pascal, 

division souvent davantage accen-
tuée dans les classes populaires.

Pascal est ouvrier métallurgiste, 
un métier dangereux  
aux valeurs viriles...

J'endurerais tout pour 
nourrir ma famille.

Pendant que Christine 
s'occupe du travail

 domestique (gestion des 
enfants et santé familiale).

J'endure tout pour 
nourrir ma famille.

Lorsque Pascal
 se blesse et montre 

sa fragilité...

Aïe  !

Princesse Pascal  !

Il est mis en difficulté.

Les femmes sont hégémoniques 
dans le travail que trouve

 ensuite Christine.
J'ai un trou dans
 mon CV, mais...

Tut-tut-tut   ! en tant 
que femme, vous êtes 
presque surdiplômée.

Au point que les employeurs 
attribuent les compétences à 

l'appartenance féminine !

C'est aussi un métier commun 
dans les espaces ruraux ou 

semi-urbains.

Nos recherches portent aussi sur les corrélations 
entre espace social et pratiques culturelles.

Viens, on va 
écouter du jazz.

Du quoi ?

Dans notre histoire, c'est la trajectoire 
des enfants qui le représente.

Kilian reste en milieu rural et 
reproduit la condition familiale.

Il partage ses loisirs avec 
ses copains d'enfance.

Cindy part vivre en ville 
avec son époux
 neurochirurgien.

Et ses goûts deviennent 
ceux des classes

 intellectuelles supérieures.
Génial, ce 
solo de 

trompette !

On  
dirait du 
Miles 

Davis !

Ah bon ?
J'aurais plutôt dit 
Clifford Brown.

Et voilà, c'est ce genre 
de phénomènes que nous 
décryptons au Gresco !
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